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METHODE
*1SE '£  ET PEU DISPENDIEUSE

POUR P R E P A R E R

lES GRAINS QJfON  VEUt
SEMER:

&ans la vue de les garantir de la nielle 9
de la carie , & d'en augmenter

la végétation.

^5 =*̂ É ne doute pas qpe la nielle & le noirnV
q| coçinus, des Anciens, & que les

' divers accidens auxquels .les grains font
j sujets , ne fustent les mêmes dans les tems
ies  plus reculés, que ceux qui se manifestent au«
Jourd’hui . De dire , si,on a travaillé à les préve-
lllr » par quelque moyen., c’est ce que je n’avan-
^ai point , pour ne ,rien h.izarder : je me conten-

”ai de parler de ce qui est dé ma connoiíîance, &
ter
RUi nç rçtpofue qulau-commencement de ce siécle.
r .'dt à.pçu près à ostte époque qu’on a commencé a
dre:>des expériences fpy là végétation , & peut être

P_9tir parer pux usi.ts:.de la nielle ; mais ces t xpe-
r’e!lc es , qui n’étçienî exécutées que par le iabou-
wUr-> n ’opt eii , i’uiyanprles aparences , que Ips foi-

'es  succès , ;puis ' qu’esies n’ont été-subits que de
tes.peu de nerf’oopes. ,sie payian qui ,'pour -l’pr-
1Qa sie , réfléchit peu , & qui est encore moins phy*
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so Préparation des sentences.
sicien , n’a pas poussé bien loin ses recherches fui’
la végétation , & s’elt arrêté à ce qui étoit fous fes
yeux & fous fa main.

Le premier moyen qu’on a mis en oeuvre pour îs
végétation , & que j’ai suivi , consiíloit à faire
tremper pendant quelques heures dans de l’égoût
de fumier , ou décurie > les grains qu’on vouloir
semerj & fans attendre , qu’il se fit dans ces mê¬
mes grains une fermentation capable de les péné¬
trer íuffifamment , on les retiroit de l’égoût pouí
les épurer , puis on les femoit.

Cette maniéré de préparer les grains , a été pra¬
tiquée par quelques personnes de ce pays depuis en¬
viron quarante cinq ans , & principalement par 1*
père de l’Auteur qui en fit usage pendant plusieurs
années ; mais il n’en réfultoit qu’une augmentation
de végétation médiocre , peu considérable pour le
produit , & qui ne prévenoit point la nielle.

A ce premier moyen d’augmenter la végétation
succéda celui que je vai raporter. En 1736 . Mr»
Krom  chez qui je demeurois à Paris, trouva dans les
papiers de M. Heidegger  Médecin & grand Chimis¬
te , plusieurs manières de préparer les grains , pouf
en accélérer la végétation , & en augmenter le pro¬
duit. Ces préparations étoient toutes tirées de 1®
Chimie , regardées comme infaillibles , & comtf>e
un moyen assuré de s’enrichir. La principale con-
jsistoit dans la fixation du nitre par la méthode or¬
dinaire. Pour en faire usage , on mefuroit une cer*
taine quantité de grain , puis on pefoit telle portion
de nitre fixe , qu’on diflòlvóit dans un nombre dé¬
terminé de pintes d’eau commune ; la dissolution
faite , on arroíòit le grain avec cette eau préparée»
& après savoir remué pour en égaliser l’émutation»
on laissoit fermenter le tout quelques heures , poWÍ
que toute l’eau fût consumée , puis on semoir.
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Les autres préparations confistoient en sels tirés

®es lessives de diverses cendres , & dans les lessives
êe ces mêmes cendres , dont on faisoit un us ge
Pareil à celui du nitre -, je ne les détaillerai p^S,
Parcs que je les ai regardées comme assez inutiles.

Tous ces secrets ont été exécutés en Auvergne
Par le même AI. Krom, lequel observa avec la mè-

exactitude, les proportions déterminées de grain,
âs nitre , de sel , de cendre , de lessive& d’eau j
^ un mot , on n’Ipargna ni soins ni peines pour

la réussite en fût pius assurée, parce que de là
ppendoit la fortune de l’Auteur qui , persuadé de
j? réalité de ses secrets, ( quoiqu’il n’ent eût jamais
At fessai ) avoic traité avec divers Seigneurs &
*■ertniers , lesquels dévoient lui bonifier la moitié

produit des terres semées avec ces secrets , &
'Pd excéderoit ce qu’on en tireroit en semant toufi
^turellement . Je parle pour avoir vû travailler u-
116 partie des sels, & lû les traités.

Le succès ne répondit pas à l’attente. Tous les
jPaìris préparés en Automne avec le nitre & les sels,
e germèrent que très peu. Les épis qui provin-

des foibles plantes qui avoient résisté , furent
^éralement grêlés , & la plus part fans grains,

tt ;orte que le laboureur retira à peine ce qu’il a-
V°itsemé.
je J ®conclus de ces différentes expériences que tous
le* ê's préparés par le feu perdoient entièrement
f . qualités naturelles qu’ils avoient , lorsqu’ils far-
tir ' 0t  P art*e âes terres & des plantes dont ils étoient
rer S* P ar  conséquent qu’ils ne pouvoient plus ope-
ja un effet égal à celui des nitres & autres sels de

terre » qui font les vrais principes de la végéta.
tra*1 • on aíoute * ces réflexions, que , tout sel

par le  Jeu aquiert pour l’ordinaire une
aute corrosive & brûlante , on conviendra que l®
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s2 Préparation des semences.
germe du grain , & même le grain entier , peut fa¬
cilement en être gâté & vicié.

Convaincu par ces raifonnemens , j’eus recours
aux expériences des paysans de mon père , dont
j’ai fait mention. Je rois en usage l’égoût de fu¬
mier & d’écurie , ( ce qui est à peu près le même, )
& qui fait partie de l’engrais naturel . Mais au lieu
de quelques heures qu’on faisoit tremper le grain
destiné à être semé, je doublai ce tems , pour don¬
ner à cet égout celui de le pénétrer $ ce fut ma pre-
lïîiere expérience.

Content de la réussite, par l’augmentation du
produit , je sus plus qu’assuré qu’on ne pouvoir
trop fournir de moyens au grain d’accélérer fa vé¬
gétation. Je doublai donc le tems que je le fai-
íois fermenter dans l’égoût , & au lieu de six heu¬
res , il y fut depuis les sept heures du soir jusqu’au
lendemain «matin : ce fut ma seconde expérience ,
plus heureuse que la premiere.

Plusieurs années s’écoulérent en semant toujours
dans le même goût , mais fans porter mes vues
plus loin. II ne m’étoit jamais venu dans l’eíprít
de travailler à la destruction de la nielle , persuadé,-
qu’étant occasionné par le brouillard , dans le tems
de la fleur du grain , ou par les grandes pluies , le
seul remède qu’on pût aporter à ce fléau, étoit, de
passer une corde sur le grain , pour en faire tombeí
l’humidité , & de réitérer cette opération , toutes
les fois que le brouillard paroiílòit. Le hasard tf>s
tira de ma sécurité , dans le tems où chacun í®
plaignoit de la nielle. Voici le cas.

Ayant remarqué une roussie de froment fur u#-
tas de déblai de vieux mur,  où la chaux dominoik
je pris foin de cette plante , en la garantissant de
la violence des vents , au moyen d’un cercle dont
je l’entourai , soutenu de quelques piquets. Elle
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Parvint à la perfection , produisit une dixaine d’é-
pts très-gros & entièrement exemt de noir. Je con-
Jecturai de là , que la chaux , bien loin de nuire
au  grain , servoit , au contraire , à le faire végé-
ter , & à faire augmenter sa production , de mê¬
me qu’à détruire la malignité de la nielle. Encoura¬
ge par cette expérience, je hazardai de mêler de la
chaux fusée au grain qui avoit trempé & fermenté
hans l’égout. Le premier essai fut des plus heureux:
Le froment que j’avóis préparé devint des plus forts,
épais, garni de magnifiques épis , & où il se trou-
va à peine quelques plantes de noir , quoique dans
Ie voisinage on s’en plaignit beaucoup. Dès-lors ,
1ai continué de semer de cette maniéré , non seule¬
ment le froment , mais tous les grains en général,
^ jusques aux légumes ; & bien loin de diminuer
*a quantité d’égout & de chaux , je les ai , au con¬
traste augmentés jusqu’au point de ne plus garder
he mesure , sans qu’il en soit résulté aucun acci¬
dent , comme on le verra par la suite de ce mé¬
moire.

Quoique j’aye dit que le hazard avoit été l’origi-
de semploi que j’ai fait de la chaux , je ne pré¬

tends pas , cependant , m’établir comme l’Auteur
hc cette découverte , puis qu’il est certain que plu-
*murs personnes en ont fait usage avant moi, mais
r,mie nianiere différente ; ( ce que j’ignorois quand
psi travaillé fur cette matière ; ) les uns en mêlant
^mpl em ent de la chaux fusée au grain qu’on vouloir
ejr.er , & sans aucune préparation ; les autres en

jouant fondre , ou dissoudre de la chaux dans de
eaH naturelle , & arrosant de cette eau blanchie le

§rain avant que de le mettre en terre,
p .Oyant à ma maniéré de préparer les grains , je
U!s comme assuré d’avoir été le premier qui l’ayemise

en usage , & sur tout , d’avoir excédé la quan«d a
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tirs de chaux , dont je ne puis trop étaler le mérite»

La chaux , comme on le fait , est une pierre qui,
par un leu très*violent & continué a été ouverte $
pénétrée des parties ignées & volatiles du bois : el¬
le est par là même deíficative , atténuante & cor¬
rosive : trois qualités , qui nécessairement doivent
détruire les principes de la nielle , qui est en échan¬
ge d’une nature onctueuse & putride, en sorte qu’el-
le s’attache avec beaucoup de facilité aux corps qui
en font voisins. Cela étant , le froment , ou tout
autre grain infecté du noir communiquera íà mali¬
gnité à tous les grains avec lesquels il fera mélangé,
soit par le battage , soit par le van.

Les qualités de la chaux étant connues , il est
naturel d’indiquer la maniéré de la fuser pour est
faire usage , fans détruire ses vertus , parce que de
là dépend le succès qu’on doit en attendre . On peut
fuser la chaux en Pexposant dans un lieu bien aéré,
mais à couvert de la pluie , en étendant les pierres
de chaux fur des ais où eiles se dissoudront danS
qu lques jours. Lors qu’on est bien pressé, on peut,
immédiatement après avoir étendu la chaux en pier¬
re , l’arroser très légèrement , & tout de fuite la
mettre en plusieurs petits tas; elle fuse parfaitement,
mais il faut l’employer immédiatement après la fu¬
sion , A lors qu’elle est bien refroidie. La derniere
maniéré de fuser la chaux , est , de laisser ouvert 1®
tonneau dans lequel elle est , en observant qu’il n®
soit point exposéà la pluie , ou à l’eau. La fusio st
en eH plus lente , il est vrai , mais la chaux en est
plus forte & plus fine ; & cas arrivant que dans 1®
milieu du tonneau , la chaux fe conservât en pièt¬
re , il fera nécessaire de le vuider . .pour mettre tou¬
te la chaux non fusée au haut . Cette opération est
longue , maïs on peut y procéder de bonne heut®
& gagner par-là du tems , sur-tout si la fusion de
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? àaux est saice entre les semailles du printems &
"automne.

Quelle fera maintenant faction de la chaux fur
^ grain empoisonné par le noir ? Ce ne peut être
ÍUe celle d’atténuer , de ronger & de dessécher les
c°rps fur lesquels on J’aplique , mais íà nature sèche

lui permettant pas de s’attacher au grain en quan.
1Ce suffisante , pour travailler avec efficace sur la

Pooffiere du noir , on supléeà ce défaut par l’égoût
e fumier , qui étant gras & glutineux . forme

c°mme une robe de cole , à laquelle la chaux íè lie
force & en quantité suffisante pour consumer

^ détruire , non seulement les principes du noir,
^is même les germes & les semencesd’insectes.

On pourroit me répondre , que la chaux ayant
aHt de force , attaquera également le germe du

Srain comme le noir. A cela je réplique , que j’ai
devers moi l’expérienee du contraire , contre la-

^ell e tout raisonnement tombe.
En 17f 8- je comptai tous les grains de froment

' °ntenus dans un petit gobelet & après les avoir
séparé à ma maniéré, on les sema grain après grain
ans un quarré d’une toise, & au milieu d’autre

^°ment. Ce fut le 16. Octobre qu’on exécuta cet-
®expérience, & quoique jusques au mois d’Avril,

^ §rain ne fût absolument point sorti de terre , il
Manifesta avee un accroissement, qui égala les

^ tres  grains semés avec la même préparation, mais
^ m°is plus tôt . Ils furent moilbnnés ensemble,
g Je recueillis autant de plantes de froment qu’il y
j ŝ° ic  eû de grains semés, lesquels avoient tous ta-

’ os qui produisit trois pots mesure de Neufchâ-
sait 6 .ment  pur & sans ombre de noir. C’est un

Q ra *\ $ stui a attiré plusieurs curieux,
çjj nV °*t P ar çe clue  î e viens de dire , que si la

Ux  attaquoit le grain entier , ou le germe , je
D 4
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n’auroït pas retrouvé autant de plantes de froment
que de grains semés; & d’un autre côté , que fi
cette même chaux n’agissoit avec force fur la mali¬
gnité de la nielle , en consumant son levain , il ss
f oit trouvé , ou quelques plantes attaquées de 13
nielle , ou au moins quelques épis. 11 faut dont
conclure , que la chaux , tout comme l’égoût de
fumier , procure deux avantages ; l’un de garantis
du noir . & l’autre de faire végéter. C’eít ce que je
veux établir par un second essai que j’ai fait,  autant
pour m’en convaincre parfaitement moi-même, que
pour ne rien avancer de douteux.

Je fis préparer en 17S9-  un terrein de huit po¬
ses ( * ). J’en semai une pose sans égoût & fans
chaux , une seconde avec l’égoût simplement; &
les ùx  autres avec l’égoût & la chaux. Le froment
fans préparation fut niellé la sixième partie & nS
produisit que médiocrement. Celui qui avoit fer¬
menté dans l’égoût , n’eut que la huitième partie
de nielle, & les six autres poses, semées avec ls
préparation compiette , eurent à peine un vingtiè¬
me de nielle : outre cet avantage le produit surpas¬
sa de b*aucoup les autres en quantité. Cette année
fut fâcheuse à cause du noir qui fit beaucoup ds
mal dans notre voisinage, même aux champs leS
r eux traités & les plus fertiles, comme aux moin¬dres.

j ose me flater qu’après ce que je viens de dire »
que je n’ai tiré de personne, & qui a été exécute
avec toute l’expctitude que demandent les expérien¬
ces , on me fera la juitice de m’en croire fur mort
récit. Je passeà la maniéré de préparer toute sof-n» oratns. Je

( J La pose ou arpent contient 400. toises mesure deBerne. La toise est de 9. pieds, mais qu’on a divisé en **
jour avoir un calcul plus aisé.
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Je supose un terrem , par exemple , de quatre

P°fes ou arpens , travaillé convenablement &.en
etat de recevoir le grain qu’on lui destins. S’il est
^aturellement fertile , je ne sèmerai qu’à raison de

quarterons mssure d’Yverdon par pose, ce qui
Eta pour les quatre , 24. quarterons (*j . Si , au
^°ntraice , ce terrein est léger , graveleux & peu
*ettí e , je feulerai à raison de huit quarterons par
Pose, ce qui en fera Z2. pour le tout . Maintenant,
kstiaqt dans le terrein fertile , je bis mesurer au-
ta nt de grain qu’un bon semeur en peut employer
^’un jour. Je le place dans une cuvette bien re-
*'ée , observant qu’elle soit au moins ie tiers vuide,
P°ur que la fermentation augmentant le volume du
pain , laisse toujours aflèz d’efpace pour pouvoir
a temuer & bien mëì mger. Cela fait , je verse in-
piíìblement de l’égoût de fumier ou d’écurie fur
^ grain , pendant qj ’im homme avec un íossoir
*emue fans discontinuer le grain pour l’humecter
salement , ce que í’on connoit eu faisant venir !e
§rain du fond à la superficie. Cette opération doit
ette sjîfe la veille du jour des semailles. Environ
tf ois heures après avoir mis l’égoût , il faut remuer
de nouveau comme la premiers fois, & si pour lors,
to ut l’égoût .est imbibé dans le grain , on en ajoute-
l'a de nouveau , en réitérant le remuement . Alors
^ même dès le commencement , on couvrira la cu-
' 'ette d’un drap pour que la fermentation s’en fasse
^ieux . Le lendemain , & le bon matin , il faudra
*piouyeller le remuement du grain en ramenant au
dessus de la cuvette , ce qui étoit au fond. Par là
on verra si le grain est mouillé également , ce qui
Hâtant pas , il faudra remettre de l’égoût , afin què

,_ ._ _ _ la
j- f ) quarteron de froment mesured’Yverdon pèse zo

res' ^’Einine4e Neufçhâtel rz &jusqu7à r4>
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ìa chaux s’attache avec force & en quantité au grainj
ce qui n’arriveroit pas , si le grain étoít simplement
gonflé fans humidité.

Le grain ainsi préparé » aura aquis un quart est
grosseur, ensorte que si on a mis douze quarteronsfermenter , on en retirera seize de la cuvette : &
pour les quatre poses su posées vingt-quacre quarte¬
rons en donneront trente deux , qu’on devra se¬
mer également dans les quatre poses de terrein fer¬
tile. Le grain préparé comme je viens de dire, de¬
vra être transposé dans une caisse longue de si*
pieds , large de deux , & haute d’un pied & demi.
Le transport se fera peu à peu , & si on a mis dans
la caisse une mesure de grain , on y versera tout de
suite de la chaux fusée, & suffisamment, pour qus
le grain devienne blanc comme du ris mondé. On
continuera le transport du grain , & le mélange ds
ía chaux , jusqu’à la quantité qu’un homme en peut
porter & semer aisément ; car il seroit à craindre
qu’uue trop grande préparation avec la chaux n’oe-
casionnat un dessèchement qui seroit détacher cette
chaux laquelle seroit assez inutile sur la terre en si
petite quantité . Pour donc prévenir cet inconvé¬
nient , je ne mêle de la chaux avec le grain, qu’ast
fur & à mesure qu’on le seme, & de cette manière
le grain en est toujours bien garni.

Toutes ces précautions doivent être observées est
semant dans un terrein leger , graveleux & peu fer¬
tile ; avec cette différence qu’au lieu de semer à rai¬
son de six quarterons par pose , il en faudra huit*
La raison en est , suivant moi , bien claire , ( quoi¬
que cela paroilïè un paradoxe.) Un champ fertil®
Si  d ’une terre forte & compacte, produira sûre¬
ment des forts jets , & les grains raieront , quoi-
qu ’en moindre quantité que dans un terrein aride.
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~ épaisseur du grain dès les premiers jours d’accroit-

etll ent , couvrira le terrein, & le maintiendra dans
!*ne fraicheur continuée , ce qui ne peut que contri-

Uer à fa végétation , parce qu’il est garanti de l’ac-
lQst trop forte du soleil . Dans un terrein leger,

Staveleux & peu fertile , la végétation ne fera pas la
!?èrne , & au lieu de pulluler , chaque grain ne
ou mira peut-être qu’une tige. En semant comme

Qa ns le bon terrein , & n’y arrivant aucune aug-
^ntation dans îa végétation , un pareil champ fe-

clair, facile à être pénétré & desséché par le fo-
, ce quì occasionnera , comme je l’ai constam-

lile nt remarqué , une petitesse dans les épis , & mê-
un dépérissement , au point que la tige du grain,

â?0)tne isolée , sécheroit totalement faute d’humi-
j,llé. Voilà pourquoi j’ai toujours semé les terres
Itères , beaucoup plus épaisses, que les fertiles &

0t tes , ce qui les a garanti de l'ardeur du soleil.
J’avoue que toutes les années n’étant pas égales,
pourroit conclure de mon íistême , que pour ne

Rotais semer à faux , il feroit bon de cotwoître l’a-
j^Qir. Mais il n’en est pas moins certain qu’on ne
jeta  jamais trompé en mal , en semant épais , dans
. s terres légéres qui outre l’effet des secheresses,
Prouve dans les grands froids un mal non moins
Ostsidérable par la gelée , qui souvent, déchausse le

eft3ln  P 3r  gonflement de la terre , en sorte  qu’il en
entièrement détaché ; & n’étant plus

Çg -1 enraciné périra , ou languira. L est
flue l’on voit arriver presque toutes les années,

la ouhaite de m’être expliqué assez clairement fur
Il m?n*ere  âe préparer le grain destiné à être íèmé.
p r , 3 indiquer la méthode que je fais  pratiquer

jlr  *e mettre en terre.
c e gtain étant garni de chaux , le semeur doit

mmencer fous le vent , pour peu qu’il en fasse,

ftiffir mCu*nrainmoi
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parce que sans cette précaution , il seroit très-id' u
commode de !a chaux , qui , quoi qu’attachée a3
grain , ne peut que s’en séparer par le mouvemed* aJ;
de la main , & que d’ailleurs toute la chaux qu’o" 11 a
ajoute au grain , en faisant le mélange , ne s’y un'1 ^
pas généralement , & qu’il en reste encore assez pool
former un petit brouillard. Lorsque le tems ci* ^
tranquille , il n’imporce par où il commence à se' 3lt
mer , auiìi peut-ií aller & venir d’un bout du champ Pai
à l’autre , & il ne perdra pas un moment de teniS'
II résulte de cette attention , que le semeur volt d’ud e;
coup d’œil si le grain est répandu sur la terre bicd lc
égal , parce qu’étant blanc , & n’ayant pas les yeiss 11
ossuCqués par la chaux ; il peut toujours juger avec
justesse de son ouvrage.

O n me dira peut être qu’il faudrait des propo*'
rions justes d’égoût & de chaux , pour que le graid "
ne se chargeât jamais plus de chaux qu’il necod' ^
vient , & qu’il n’en restât en conséquence, que très-
peu de superflu. Je conviens que s’il étoit possible ^
de faire attacher généralement toute la chaux ad
grain , par quelque moyen que j ’ignore , une tefls €
proportion aurait son mérite , mais fans cela , l3 11
chaux deviendrait toujours inutile , par la raisod,
que le grain garni de chaux , en est toftjours un ped et
dépouillé par le frottement dans le sac, & conud®
je viens de le dire , pouvant obvier à cette poulste”
re , en semant sous ie vent, quelle proportion qu’od jc
gardât dans la préparation du grain , elle n’opérC' ^
roit jamais un estet qui mérita l’attention , pendad* J
qu’un excédent dégoût , non plus que de chaux, d6 ^
porteront jamais un préjudice au grain , soit par r3' ^
port à la' fermentation dans l’égoût , & au gonfle- j
ment du grain , foie par raport à la chaux. ^
an premier égard , je n’ai jamais remarqué , que ‘
fermentation de douze heures augmentât le volutd



1>
ai>
;tit
ot»
nît
>tfí

îs-
*P
LIS-
ut*
'eí>
u*
■ec

lit»
fl'
-s-,le
ztt
Ile
la
il»
;it

,s-
>n
e'
it
,s
3'
S- .
lt
Ií
>e

â Préparation des semences. 6 í
u grain plus du quart ; & s’il en arrive autrement,

’ on aura outrepassé ce terme ; ou , la ferrnen-
a,tl on aura été faite dans un lieu chaud , ce que je
a» jamais pratiqué , ayant constamment fait mes

séparations en grain dans la grange. Quant à la
*la nx , je puis assurer que quelle quantité que j’en

mis , le grain étant mouillé , il n’en est jamais
sttvé aucun mal pour la végétation. On en jugera

à le cas que je vais raporter &qui mérite f attention.
En 1762. ayant fait préparer la quantité de tren-

5-deux quarterons pour semer dans un terrein mé-

,l0c te , le semeur se trompa ; II resta une mesure
u grain préparé & extrêmement garni de chaux. II
e k»e restoit pour lors qu’un tas de terre , où l’on
v°it semé du légume , & ne voulant pas perdre le

jram préparé , je le fis semer sur ce petit quartier.
la is comme il ne fut pas possible de le labourer,

vingt-quatre heures après les semailles finies,
e grain enchaule resta dans un sac& y fermenta au
*7’nt d’augmenter du double en grosseur, & d’ex-
^er en chaleur le degré de tiède (*). Malgré ces
îox accidens, il a également germé , & il a été
m beau que celui qui a été semé d’abord après la

séparation accoutumée. La fuite me fournira peut-
re  Quelque nouvelle découverte.
Ostelle conclusion tirerai-je de tous ces faits ? Elle
toute naturelle . i ° . Dans la méthode quej ’ai

atiquée pour la végétation , il n’y a rien que de
çtûple & d’aísé. L’égoût de fumier & d’écurie est
ja émun dans chaque village où il y a du bétail}
ch' UX n ê PaS une mat »®re  bien rare ni bien
1 ere , & jes  opérations font à la portée de tout
^ab̂ ^ E a sombre du bon sens. 2e. Chaque
,̂ J^ eur est également maître de semer son champ

froment fermenta 48. heures de plus que la fer-?
ordinaire.



62 Préparation des semmcet.à raison de fr fertilité , & d ’en égaliser beftucéUpmieux la distribution du grain , qu’il ne perd ja»mais de vue à cause de sa blancheur. 3®. On évite
par cetre maniéré de fumer, tout pesage, mésures,combinaisons, extractions des sels, lessives, &
tous les embarras que des préparations chargéesoccasionnent , & qui ne font pas toujours à la por¬tée du laboureur. 40. II faut très-peu de tems pourpréparer une grosse quantité de grain ; avantagequi ne se rencontrera pas dans une méthode tropétendue. 50. Les fraix de cette préparation desgrains , four si peu considérables, que le plus pau¬vre paysan peut l’exécuter comme le plus riche, 6®.Et enfin , le laboureur ne court aucun risque en seservant de l’égoùt de fumier & de la chaux : au lieuque toute préparation travaillée par la Chymie , ousimplement par le feu , peut devenir nuisible augrain , comme je l’ai sait voir dans ce qui est arrivéen Auvergne.

Je laisse maintenant an jugement des personnesnon prévenues , mon siílême, & finis par cette
observation ; que le grain enveiopé d’une robe dechaux , telle que je l’ai dit , est à sabri de la vora¬
cité des souris , des oiseaux, K de tous insectes quiIte toucheront jamais au grain garni de chaux, pen¬dant que les grains semés fans préparation font coû-jours exposésà ces accidens.

En attendant nous recommanderons à nos pay¬sans comme des moyens très-assurés contre la cariedu bled ;
1. De semer de la vieille graine plutôt que de lanouvelle.
2. De semer de bonne heure.
z De préférer dans les montagnes l’épeautre rou¬ge à la blanche.
4. Enfin de ne pas semer trop épais.
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